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Le débraillé cynique ! .. 
---~-

Notre ami i\lauricc \Vullens vient de pu­
l:fier un numéro spécia 1 de sa revue : 
Les Humbles que lous les instituteurs vou­
dront l>Osséder : 

CE SACRÉ ANATOLE 
Il ~·agi t de notre i\linistre de l'Education 

l'\at ionnle dont celte brochure vous fera con­
nnilrc les d iYCI'SCS nit il tl des ph iJOSOilllif]ues, 
pédagogiques c t poliliqucs. 

<< Il ne viendra à l'espr:t de person­
ne, .Scriva il de Monzie dans sa circu­
laire minis térielle du 25 juillet 1925, 
d'admellre que la grossièreté des at­
Uudes el des propos, ia pratique pu­
blique elu mensonge, le débraJlé cy­
nique des écrits ou des altitudes puis­
senl s'accorder avec ln haute rn:ssion 
de l'instituteur primaire ... » 

Ecoutez ma intenant comment, en guise de 
préface, \Vnllens relate i'nttilude de cc même 
de i\lonzie en face d'une délégat ion qui al­
lait l'entretenir de Freinet e l des camarades 
brimés. 

Présentés en bloc par Péri, nous 
nous as.seyons et, sur l'invitation de 
III . de lllonzie, Barne commence : 

« Mons!enr le Minislre, nous vou­
ch·ions d'abord vous entretenir de l' af­
faire Fre'net .. . » 

Dès ce mol, l' interpellé saute sur 
son siege, lève les bras cm ciel et hurle: 

- Ah ! non, vous n'allez pas enco:·e 
M'EMMERDER avec cette COUIL­
LONNADE-LA ! » 

E t com.m,e nous le regardons, toul 
de m,èm,e un peu estom,aqués, il con­
tinue : 

« Une cou ïl onade, oui, une pure 
couillonnad~ : je le r épèle et je le 
prouve.· Ça n 'a m èm e pas l e mérite 
de la nouveaut~. cette méthode : ca 
se trouve déj à dans les œuvres tÎu 
Pè re Rollin. Re!isez-les, vous y trou­
verez l'Imprimerie à l'école ... >> 

Pas convaincu fini' celle affirmation 
imnclwntc, j'interviens hum.blement : 

<r Peut-ètrc les principes de l 'im­
primer'e se Lrouvenl-ils dans ces œu­
vres. ma's y a-t-il eu, tl l'époque une 
appli:cation prat :que ... 

.- Mais ou~. li sez les œuvres du 
Pi·r c. .. HolHn.,. vo.us , dis-je. 

- Mais où, à quel endroit peut-on 
trouver cela ? 

- Cherchez, faites comme moi, 
cherchez ! >> 

Et de continuer sa diatribe écheve­
lée, passablem.ent incohérente, contre 
Freinet, ce maniaque, ce demi-fou, en­
censé par quelques hurluberlus com,­
me lu i, et qui a le culot de faire à tm­
vers la F/Qnce, des. conférences. 

Epinglons encore cet aveu : 
- Quand je pense qu'il a eu le tou­

pet d'organiser ici même, à Paris, une 
réunion, sous le patronage de mon 
Yie 'l am i Langevin ! Ah non, par 
exem ple, cela dépasse toutes les bor­
n es ! 

Et nous coiYitPrendrons que Jill. Lan­
gevin , cédant sans. doute à une inter­
vention mystéJ'ieuse, mais bien pres­
~;ante, ne vint pas présider la conféren­
ce organisée à la srrlle Cadet, comm,e 
i' était annoncé (à rapprocher de son 
a llitucle déjà équivoque, au Congrès 
de I'Educalion nouvelle à Nice, en 
1932) . 

Bec, profilant d'un silence, inter­
vient à son tour : 

- Pou rtant, Monsieur le Minislre, 
il y a un inst'tuteur dans la Seine qui 
t'ail de Jllmprimerie ... 

- Ah ! oui ? peut-être ! Et pu:s? 
- Eh ! b;en, j'ai eu dans ma classe 

des élèves pro\'enant de la sienne et je 
vous assure qu'ils étaient plus forts 
en françnis ... 

- Ma!s non, ma's non : simp'e 
coïncidence. Ah ! la la ! 

Et de continuer à dauber sur Frei­
n et, qui n'en peut m,ais. A grand ren­
fort de boutades d'ailleurs : 

- Enfi n, vous êtes difficiles: qu'est­
ce que j'ai fait dans cette aiTaire ? 
,J'a: commencé par déplacer l'Inspec­
teur cl ' Académ:c ! Ça ne suffit pas ? 

Et en passant, une petite rosserie 
qui se c: oit habile : 

- Je ne vous dis pas tout :J'a' mon 
rloss:c r et j e Yous l 'apporterai devant 
la Chambre, quand vous m'interpelle­
rez, l\1. P.Sr i. Je crois dire d'ail eurs. 
nu passage, que je me fél' c'te que ce 
soi l vous qui m'interpelliez à ce sujet. 
Oui, cn r il est rn re, ct je suis heureux 
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de le dire devant vos camarades, il 
esl rare de rencontrer à l'extrême­
gauche un homme aussi poli et aussi 
disbngué que vous ! 

(Inutile b;en inutile, cette mplice 
cousue de fil blanc : si nous avons 
une discussion avec Péri, nous au­
rons assez d'arguments à l111i oppose1· 
sans lui reprocher les. pseudo-amabi­
lités de ilf. de llfonzie à son sujet f) 

Mais voici un autre échantillon, car 
M. le llfinistn continue de plus belle : 

- Je n'emb ête pas Freinet parce 
qu';l est communiste : il y a d'autres 
instituteurs communistes ... 

-Je su's com muniste, Monsieur le 
ministre et ins~ituteur, glisse Ba1 ne. 

- Eh b'en, vous ai-je embêté ? 
- Pas encore ! 
- Vous voyez bien : non, je ne 

m'occupe . pas des op in· ons de mes 
fonctionnaires. Ainsi tenez, j'ai vu là 
où vous êtes ass:s, une institutrice, 
que vous connaissez certainement, une 
pauvre fi'le, laide, à vous dégoûter 
comme on d't de faire l'amour ! ... 
Comment d'able s'appelait-elle déjà : 
voyons Rosalie ... Rosalie ... Rosalie ... 

- Dupont, ai-je m.urmuré m.achi­
nalem.ent 

- C'est ça : Rosalie Dupont (1). 
Elle é tait révocmée ayanl ~té condam­
n ée pour malthus;an;sme (comme si 
cl'e avait à se prémunir contre des 
dange•·s qui ne la menaceront jama's !) 
Eh ! bien, j e l 'ai réintégrée. Est-elle 
r éinléP"rée, oui ou non ? 

- Oui : el'e exerce mi\me rlans la 
circon:-:crintion de votre ami X ... , dé­
put~ soc;al'ste. 

-Vous voyez bien ! Non ! ie vous 
le. r épète, je ne m'occupe pas des opi­
n ·ons ... 

Et de continuer à perte de vue -et 
d'ouïe - sur Freinet, ce dem:-fou, 
qui ... que ... dont. . . et puis tout d'un 
cou p, tombant en extase devant Mme 
Freinet. œ tisfe de valeui', mais qui se 
croit obligée de suivre son. hurluberlu 
de m.ari, etc., etc ... Quand nous lui 
parlons du maire fasciste de Saint­
Paul, il se cache courageusement der· 

(1) Nos lecteurs comprendront que, plu' 
délicats qu'un ministre, nous ne mettions ici 
que des nom rt pr·énom fantni~istrs. 

ri ère s.on collègue de l'Intérieur. Pour 
finalement, nous clam,cr qu'il n'y a 
l'ien à {aire, il es t à bout de putience 
et de mansuétude, il laissera agir les 
autorit~s des A pes-Maritum,es. Je lui 
fais une demière remarque : 

-Alors, Monsieur le Ministre, vous 
allez renvoyer Fre;net, qui est tout 
de même un mutilé de guerre à 70 % 
d'invalidité, vous allez renvoyer sa 
femme qui est en congé de longue 
durée pour maladie, dans un poste 
qu'ils ont qu:tté, voici q uelques an­
nées, pour raisons de santé ? 

- Ah ! s ' vous me parlez ains i, je 
vous ~cou~e volontiers. Les arguments 
d'humanité, je s uis tout disposé à en 
ten:r compte. Mais où est-i ~ donc nom­
m é ? Car moi, vous savez, je l'ignore 
encore ! 

Freinet nous a écrit qu'il est nomme 
à Bar-sur-Loup ... 

- Bar-sur-Loup ? c'est une munic:­
palité communiste au m oins ? 

-Je ne pense pas : il ne doit pas y 
en avoir beaucoup dans les Alpcs-Ma-
r it:mes. · 

- Mais enfin, le Ma~re, il est bien 
avec Fre'net ? 

- Il me semble que oui, il a du 
témoi~ner pour lui dans son affaire. 

- Ah ! bon, mais nous y voilà ! 
C'est une bonne blague du Préfet ! ... 
l'vfa's oui : vous savez bien comme ça 
se fait ! Ah ! vous en vou'ez du Frei­
net, Monsieur le Ma ·re. Eh ! bien, le 
voilà : gardez-le ... Mais ie prends no­
te: vous di tee; : Bar-sur-Loup ? Bon. 
Les rai sons d'humanité, je les écoute 
toujours. Je vais arranger cela ! .. 

Et sur cette bonne parole (1), nous 
passons aux ob jets suivants de notre 
entrevue. 

Au moment où l'affnire StaYis.lqr éclabous­
se plus ou moins ces donneurs de conseils, 
il est excellent que soient faits semblab'es 
rapprorhemcnts, <'t d':onlrP< pnrrorp que vous 
lirez dans les pages consacrées à 

CE SACRe ANATOLE 
Le cahier : 5 fr. ; s'adresser à !IL \Vullens, 

229, rue de Tolbiac, Paris (lou•) - C.C.P. Pa­
ris 380-70. 

(1) Parole, en effet, sans plus. - Freinet 
fut bien obliqé, fln jurlet, d 'aller à Bar-sur­
Loup. Et s'il n':~vait pris un congé pour 
maladie depuis, il y serait toujours. Car, 
Yot.t~ ~:~vc1:, les raisons d'humanité ... 


